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La beauté d’une ville ne se dévoile vraiment qu’à la curiosité du 
promeneur. C’est particulièrement vrai à Suresnes qui, par sa 

topographie et son histoire, échappe à l’évidence de la caractérisation. 

Si, de l’autre côté du bois de Boulogne, Paris est par essence 
haussmannienne, à Suresnes l’Art Déco domine à la Cité-jardins, le style 
Anglo-normand inspire les façades du village anglais ou de la Criolla, 
le bois et les baies vitrées des villas contemporaines surplombent la 
vigne, tandis qu’au fil des rues, la meulière décline ses parements, des 
pavillons les plus modestes aux plus demeures les plus statutaires. 

Le charme du bâti de Suresnes surgit au coin d’une rue, au débouché 
d’une volée de marches, se révèle au détour d’une cour, au fond d’un 
jardin, se camoufle parfois entre grilles et  frondaisons. 

Il faut arpenter les quartiers, savoir arrêter le regard sur les façades 
de ces maisons qui sont comme autant de pixels d’une photographie 
globale du patrimoine architectural suresnois.

Reflet de son histoire et de sa mixité, l’architecture pavillonnaire de 
la ville est d’abord riche de sa diversité. C’est celle-ci que nous avons 
cherché à restituer au travers de cette exposition sur les « Architectures 
remarquées de Suresnes ». 

Centrée sur les maisons individuelles, elle ne prétend pas établir un 
panorama exhaustif des trésors de l’architecture suresnoise. Elle en 
propose un échantillon partiel, évidemment subjectif, mais que nous 
espérons représentatif.

Pour établir cette sélection qui n’est en rien une hiérarchie, nous 
nous sommes appuyés sur le recensement de l’Aire de valorisation 
de l’architecture et du patrimoine, nous avons sollicité les élus, les 
équipes du MUS, la Société historique de Suresnes, et puis nous nous 
sommes promenés dans les rues de la ville, avant de contacter les 
propriétaires des maisons repérées. 

Nos remerciements vont à tous ceux qui ont accepté de faire figurer 
leur propriété dans cette exposition.

Ils vont ensuite bien sûr à deux Suresnois, le photographe Pierre-Albert 
Ginestet et l’architecte du Patrimoine Aurélia Dioré, qui ont accepté 
avec passion et talent de croiser leur regard et leur expertise : l’un 
pour saisir l’âme et les détails de chacune de ces maisons, l’autre pour 
les resituer dans l’histoire de la ville et de l’architecture.

Nous espérons que vous aurez autant de plaisir à suivre cette balade 
architecturale suresnoise que nous en avons eu à la préparer.

Ville de Suresnes, Direction de la communication 
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Aurélia DIORE MORANDO

Diplômée de l’Ecole Spéciale d’Architecture et de l’Ecole de Chaillot, 
Aurélia Dioré concentre son activité d’architecte dans le secteur de la 
rénovation du patrimoine architectural. En 2002, elle crée sa propre 
agence d’architecture, l’« Atelier DVF », qui fut intégrée à la pépinière 
d’entreprise de Suresnes, anciennement située au 51 rue de Verdun.

De 2008 à 2017, Aurélia fait le choix d’une expatriation familiale en 
Afrique du Sud. Durant cette période, elle coordonne à la conception 
et à l’édification du « Father Louis Blondel Youth Center » à Diepsloot 
(Johannesburg), dédié aux jeunes entrepreneurs, à la formation 
des adultes et au soutien des femmes isolées, en mémoire du père 
Louis Blondel, missionnaire assassiné en 2009. Elle prend part à 
l’amélioration des installations de la crèche Gabrielle (Township 
de Vlakfontein). Enfin, l’architecte, élue administratrice du Lycée 
Français Jules Verne, mène un ensemble de rénovations majeures des 
infrastructures scolaires.

De retour à Suresnes depuis un an, elle est heureuse de renouer 
avec le cadre de vie de sa commune d’adoption : « L’exposition 
« Architectures remarquées » permet de sensibiliser le plus grand 
nombre à l’environnement bâti et invite le promeneur à identifier et 
comprendre ce qui l’entoure. En observant les cadrages proposés par 
le photographe, chacun avec sa sensibilité cherchera ses propres mots 
pour explorer l’architecture et son environnement, qui la caractérise 
autant qu’elle-même. Suresnes est une commune complexe de ce 
point de vue, du fait d’une topographie particulière et des enjeux de 
développement depuis l’ère industrielle aux portes de l’ouest parisien. 
Je travaillais à Suresnes depuis 1996 au sein de l‘agence de M. 
Philippe Oudin, architecte en chef des monuments historiques. Nous 
nous sommes installés à Suresnes en 2001 afin d’équilibrer activité 
professionnelle et épanouissement familial. Le cadre de vie offert, 
entre Paris et les espaces verts à proximité, a été déterminant. Nous 
sommes ravis de renouer avec nos voisins de quartier, de retrouver les 
artisans et les commerçants de proximité ».
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Pierre-Albert GINESTET

Né dans la région parisienne, Pierre-Albert Ginestet s’est formé à 
l’Ecole des Métiers de l’Image (CFT Gobelins).

Un service national en tant que photographe du Commissariat de l’Armée 
de Terre et plusieurs années d’assistanat auprès de professionnels de 
la photographie industrielle lui ont permis d’approfondir son savoir-
faire. En 1997, il devint photographe opérateur dans le secteur de la 
publicité. 

Plusieurs années de projets dans l’univers de l’édition, et dans la prise 
de vue de studio lui ont donné l’expérience de la photographie de 
commande. Le sens de la lumière, la cohérence d’un ensemble dans 
l’association des couleurs, sont des choses importantes qui aujourd’hui 
lui permettent de travailler en tant que professionnel indépendant.

Cette pratique libérale lui offre la possibilité d’effectuer des travaux 
dans l’architecture, mais aussi dans l’aménagement d’espaces verts 
et la décoration. Parallèlement, il consacre du temps à l’élaboration

d’une démarche personnelle aussi bien en noir et blanc qu’en couleur 
à travers différents thèmes.

« C’est dans ce cadre que je me suis investi dans ce projet. Construites 
autour du capital industriel de l’époque, chaque maison est, selon 
moi, un exemple vivant et coloré d’un patrimoine architectural 
que les suresnois se doivent de conserver. Et c’est ce qu’ils font en 
s’efforçant de construire des résidences contemporaines s’inscrivant 
dans la continuité du tissu urbain, notamment par le choix de matériel 
d’époque. C’est dans ce « patchwork » de couleurs et de formes que 
nous pouvons admirer Suresnes. »
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Un village anglais à Suresnes 	

Suresnes compte de nombreuses maisons particulières inspirées des 
mouvements régionalistes. Le mimétisme avec les architectures 

rurales ou vernaculaires est très fréquemment identifié par les pans 
de bois qui simulent les colombages structurels des architectures 
normandes.

L’exemple ci-contre appartient à l’ensemble original dit « du 
Village anglais  ». Sa disposition en angle saillant entre deux rues, 
le distingue toutefois de l’ensemble des pavillons caractérisés par 
la répétition des façades principales et un effet d’homogénéité des 
compositions.

Le pignon de la maison orienté au sud décline un décor de pan de 
bois simulé. Il surmonte une galerie en pergola dont la structure en 
bois compose avec des poteaux appelés jambages* reliés à la poutre 
sablière par des jambes de force autrement désignées goussets 
à redans, qui permettent de réduire l’effet de flèche des pièces 
horizontales supportant l’auvent, toit en surplomb de la pergola. 
(Photo détail) Celle-ci est en partie clôturée par des châssis vitrés à 
petits carreaux, pour agrémenter la maison d’un salon d’hiver.

“ L’ exemple ci-contre appartient à l’ensemble
  original dit « du Village anglais ».”

Les balustrades en bois aux étages reprennent la typologie du pan de 
bois, en combinant des potelets, pièces verticales, avec des guettes en 
chevron, jambages* dont l’inclinaison forme un V.

FORT DU
MONT VALERIEN

Quartier 
Centre-ville
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Vert amande et moulures flamboyantes 	

FORT DU
MONT VALERIEN

En bordure de l’ancien boulevard de Versailles, où serpentaient deux 
lignes de tramways jusqu’en 1936, un certain nombre d’hôtels 

particuliers ou de petits immeubles collectifs méritent un détour 
attentif malgré la densité de la circulation. 

“ Le parement de la façade sur rue est
  intégralement traité en briques émaillées
  d’un beau vert amande.”

La façade de cet hôtel particulier est particulièrement riche en 
décors. Au-dessus d’un soubassement de pierre de taille à bossages* 
à chanfrein, la composition joue avec la modénature* dessinée 
par les formes et proportions des stucs  : ce sont les décors de plâtre 
moulurés des bandeaux, des jambages* de fenêtres, de l’encadrement 
et du linteau à œil-de-bœuf* de la porte d’entrée et du bandeau 
d’encadrement de l’ensemble. 

Le parement de la façade sur rue est intégralement traité en briques 
émaillées d’un beau vert amande. Il est monté en appareillage dit 

« appareil anglais »*, qui alterne à chaque rang brique panneresse, 
dont la face la plus longue est posée en façade, et brique boutisse*, 
dont la face la plus étroite (le bout) est visible. Sur les balustrades en 
fer forgé, des rameaux de lauriers encadrent des médaillons à tête de 
lion. L’ensemble de la façade est couronné par une corniche d’attique 
saillante à cinq rangs de briques.

A l’étage, les linteaux cintrés et polychromes qui surmontent les baies 
sont ponctués chacun par une clé ouvragée, élément qui bloque au point 
le plus haut la courbe de l’arc. Un appui en cul-de-lampe*, élément 
arrondi en saillie, souligne la fenêtre qui surmonte la porte d’entrée. 

Quartier 
Centre-ville
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FORT DU
MONT VALERIEN

Quartier 
Mont-Valérien

Vous avez dit « Art déco » ? 	

Ce pavillon appartient aux premières constructions édifiées 
après la vente des terrains à lotir de la veuve Luque (Lelm). En 

1924, l’avenue de la Criolla et l’allée Beau Site sont tracées pour 
distribuer les nouvelles parcelles acquises par M. Wattel-Dehaynin 
au sud et M. Lavril au Nord. Créé en 1933, un escalier raccorde le 
fond de l’allée avec la rue des Raguidelles.

“ la composition favorise 
  l’expression de la symétrie.”

L’entrée de cette villa est un bel exemple à une échelle maitrisée, du 
traitement soigné que le style Art Déco portait non seulement aux 
lignes architecturales mais également au second œuvre, c’est-à-
dire les ferronneries, les menuiseries, les décors. Ici, la composition 
favorise l’expression de la symétrie. 

L’entrée principale est savamment traitée en retrait pour la protéger 
des intempéries par un ébrasement à ressauts*, successions 
de décrochements, que constituent les piédroits de l’ouverture. 

Cette succession d’angles saillants et rentrants renforce l’aspect 
monumental du perron composé d’une dizaine de marches. Il 
semble conçu comme l’encadrement du tableau qu’évoque le dessin 
de la double porte d’entrée vitrée. Le graphisme de la ferronnerie 
traitant la totalité des vantaux suggère les bouillons d’une cascade. 
D’autres y verront un paysage de bosquets charnus et de sous-bois 
de bouleaux…
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La meulière dans toute sa splendeur 	

FORT DU
MONT VALERIEN

Quartier 
Mont-Valérien

En contrebas de la terrasse du Fécheray, cette demeure et 
certaines de ses voisines sont caractéristiques d’une importante 

vague de développement des banlieues au début du XXe siècle, 
autour des nouveaux pôles industriels et artisanaux à la faveur du 
développement des réseaux ferrés. Inspirés des styles régionaux 
fantasmés, ces pavillons rivalisent de créativité pour égayer l’austère 
pierre meulière*, parfois appelée « pierre molaire », roche dure et 
caverneuse à disposition dans la région parisienne mais impossible 
à tailler. 

“ Ces décors contribuent à structurer
  visuellement la composition des 
  élévations” 

Sur l’ensemble, les niveaux de planchers, les angles, les appuis de 
fenêtres et leurs linteaux en fer IPN*, éléments horizontaux supérieurs 
qui reprennent les charges au-dessus des baies, sont matérialisés par 
des compositions de briques rouge ou vernissées, jaunes et bleues, et 
de médaillons émaillés.

Ces décors contribuent à structurer visuellement la composition des 
élévations, les parements de blocs de meulière*étant par nature 
dépourvus d’arrêtes franches.

A l’emplacement où aurait pu s’ouvrir une fenêtre à l’étage, un 
panneau enduit encadré par un bandeau de briques rouges et briques 
vernissées bleues anime le parement. Les blocs de meulières* à 
l’état brut sont dressés et jointoyés à l’aide d’un mortier dans lequel 
le maçon a noyé de petits rejets de la taille des blocs principaux. Des 
motifs rapportés en briques vernissées jaunes et bleues, adoucissent 
çà et là cette portion du pignon aveugle à l’étage.
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FORT DU
MONT VALERIEN

Meulière encore et toujours   	

Le pavillon de cette parcelle compte parmi les premières maisons 
construites le long de la ligne de chemin de fer des Moulineaux 

rejoignant Paris, à l’emplacement d’anciens vergers plantés de cerisiers. 
Edifié à l’alignement sur rue, il tourne résolument ses ouvertures 
principales vers le sud et s’adosse en limite de propriété au nord pour 
dégager l’espace d’un jardinet bien exposé.

La meulière*, parfois désignée «  pierre molaire  », est un matériau 
abondant en région parisienne. A base de silex, ou silicate de chaux, il est 
à la fois inaltérable et léger, ce qui en fait un matériau de construction 
très privilégié à cette époque.

Les corniches et bandeaux moulurés marquent les têtes de planchers 
sous le niveau du comble. Le relief des moulures renforce le trait des 
lignes horizontales sur le parement en meulière*. Elles se retournent 
en un mince bandeau vertical afin de façonner les angles. Ceux-ci sont 
également marqués par des placages ponctuels de briques.

“ La meulière, parfois désignée « pierre
  molaire », est un matériau abondant 
  en région parisienne.”

Les pannes de toit, pièces de charpente horizontales sur lesquelles 
reposent les chevrons puis les éléments de la couverture en tuiles 
mécaniques, portent également la saillie de toit au-dessus du pignon. 
Les abouts de pannes* sont sculptés et soutenus par de petites 
jambes de force chantournées, les intégrant dans les éléments 
décoratifs au-delà de leur fonction structurelle.

Un simple carreau de ciment imprimé devient un petit paysage grâce 
à l’encadrement mouluré qui le met en valeur à l’axe de deux fenêtres 
superposées. Celles-ci sont elles-mêmes encadrées de bandeaux 
simples qui ourlent leurs tableaux enduits. (Photo détail).

Quartier 
Centre-ville
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FORT DU
MONT VALERIEN

Quartier 
Centre-ville

Aux racines de Somerset Maugham 	

Dans la mouvance régionaliste qui démarre à la fin du XIXe siècle, 
ce pavillon familial est l’un des plus précurseurs dans les rues 

avoisinantes, longtemps bordées de vergers et de vignes.

L’écrivain anglais Somersert Maugham a vécu enfant dans cette 
maison que son père, Robert Ormond Maugham, juriste à l’ambassade 
britannique, avait fait construire avec la structure d’un chalet suisse 
et parée d’ornements mauresques, souvenirs de ses voyages en 
Afrique du Nord. A l’âge de 10 ans, après le décès de ses parents, 
le jeune Somerset fut ensuite élevé en Angleterre par son oncle. 
L’écrivain fit plus tard un symbole personnel d’un des ornements 
(la main de Fatima écartant le mauvais œil) que son père avait - à 
l’époque - fait apposer sur une fenêtre de la maison suresnoise.

“ A l’écart de la rue, la porte d’entrée
  principale de style moyen-oriental contraste
  avec l’austérité de l’ensemble des façades”  

Conçue pour s’affranchir des contraintes du terrain à forte déclivité, 
celle-ci est fondée en retrait sur un soubassement de rattrapage du 
niveau de la rue, intégrant garage et celliers.

Un bow-window en encorbellement domine l’élévation orientale, 
soutenue par quatre solides aisseliers*, pièces de bois diagonales, ou 
jambes de force, qui reprennent la charge du pan de bois qui la constitue. 
L’effet de surplomb* que l’emplacement de la maison impose est 
renforcé par une toiture débordante qui chapeaute l’ensemble de la 
bâtisse. Le dernier étage est traité avec un effet d’attique*, c’est à dire 
construit en retrait, dont se jouent les ombres portées au sud et à l’ouest.

A l’écart de la rue, la porte d’entrée principale de style moyen-oriental 
contraste avec l’austérité de l’ensemble des façades, quasiment 
dépourvues de modénatures*, c’est-à-dire de moulures ou autres 
éléments de décors. Les panneaux de bois sombre assemblés par clous 
cabochons sont découpés en arcs outrepassés dans leur partie supérieure. 
Les tableaux de la porte se retournent en bandeau d’encadrement de teinte 
claire. Ce traitement est commun à toutes les fenêtres et aux rares appuis.
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Longue vie au style normand   	

FORT DU
MONT VALERIEN

Quartier 
Mont-Valérien

C onstruite en 1925 pour son propre usage sur le lotissement 
des terrains de la veuve Lucque, cette imposante maison illustre 

certaines caractéristiques que l’architecte Henri Jacquelin décline dans 
l’ensemble de ses projets situés essentiellement en région parisienne 
(Villa des Tourneroches à Saint-Cloud) et en Normandie (Manoir 
Beauregard, Château à Louviers…). Le contraste est saisissant entre ce 
style régionaliste, presque démodé au moment où les terrains voisins 
se parent de pavillons « Art Déco ».

“ Quelques corbeaux de bois et moellons
  en encorbellement complètent les
  références anglo-normandes du courant 
  régionaliste cher à [Henri Jacquelin]. ”

Les façades combinent différents types de structure en associant des 
maçonneries apparentes en moellon calcaire à des éléments de pans 
de bois et enduits clairs. Quelques corbeaux de bois et moellons en 
encorbellement complètent les références anglo-normandes du courant 
régionaliste cher à l’architecte.

Ouvertes dans le brisis et le terrasson* de la toiture qui décline dans le 
style pseudo-normand le modèle de toiture à la Mansart, la lucarne et 
celle qui la surmonte éclairent les combles aménagés en double niveau. 
Le terrasson* est particulièrement incliné pour mettre en œuvre la 
tuile plate qui nécessite une déclivité minimale. Le brisis est quasiment 
vertical, les tuiles plates y sont posées pratiquement comme un bardage.
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FORT DU
MONT VALERIEN

Quartier 
Cité-jardins

Le rouge est mis 	

Conçu par l'architecte Alexandre Maistrasse à l’initiative du 
charismatique maire Henri Sellier, le plan directeur de la Cité-

jardins de Suresnes, édifiée entre 1921 et 1938, prévoyait des pavillons 
individuels en ceinture des immeubles collectifs. Leur nombre en a été 
réduit au profit des infrastructures collectives.

“ La grille de la baie octogonale témoigne
  d’un bel exemple de ferronneries
  « dessinées »  caractéristiques 
  de l’Art Déco.”

Ce pavillon appartient à la troisième phase de développement de 
l’ensemble novateur, entre 1928 et 1933. Trois ou quatre unités 
d’habitation sont regroupées par îlot dans le secteur sud-est de la Cité-
jardins, et disposent de leurs propres entrées.

Les parements extérieurs en brique pleine sont montés en appareil 
anglais*, en alternant une sur deux, la face longue des briques, dites 
panneresses et la face étroite (la tranche) dite brique boutisse*. Entre 

la fenêtre de forme octogonale du rez-de-chaussée, et la fenêtre d’angle 
qui le surmonte, une succession de trois briques boutisses rattrape le 
calepinage, c’est-à-dire le dessin général que suit le maçon en montant 
les briques et leurs joints. Une frise de trois rangs de briques à nez arrondi 
agrémente l’élévation sous l’austère bandeau de béton enduit formant 
linteau et en simple rang sous l’appui saillant du parapet de la terrasse.

La grille de la baie octogonale témoigne d’un bel exemple de ferronneries 
« dessinées » caractéristiques de l’Art Déco. Vers la fin des années 30, 
ces ouvrages seront d’avantage épurés. Ici, en dépit des dimensions 
modestes, les différentes sections de barreaux terminés en fer de lance, 
sont combinées à deux fers forgés en volute. Il en résulte un élégant 
ouvrage, adouci par l’appui en brique quart de rond.
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L’Art déco affirme son élégance  	

FORT DU
MONT VALERIEN

Quartier 
Mont-Valérien

Dans le quartier du Mont-Valérien, en contrebas de la terrasse du 
Fécheray, le tissu pavillonnaire relativement aéré s’est développé 

sur plusieurs décennies au regard des styles variés qui se marient aux 
premiers pavillons du début XXe. Cette maison, parfaite illustration de la 
tendance Art Déco des années 30 est parmi les plus impressionnantes, 
tant par sa taille que par son style affirmé. Celui-ci n’est pas sans 
rappeler, par certains détails, les façades de l’hôpital Foch voisin, ou 
les immeubles Walter du boulevard Suchet, porte Dauphine.

La juxtaposition d’éléments de décor savamment combinés confère 
à l’ensemble sobriété et élégance. Toutes les travées de fenêtres 
sont rigoureusement alignées et encadrées de bandeaux filants qui 
relient les baies et les allèges* traitées en panneaux moulés de reliefs 
géométriques. Des ferronneries d’entrelacs forgés sont rapportées en 
garde-corps.

Sur la travée en retrait de la façade principale, les fenêtres sont 
surmontées d’arcs cintrés en anse de panier. Le même traitement 
d’intrados* est repris dans la grande baie à double châssis qui s’ouvre 
vers une pièce de réception.

“ [Le style] n’est pas sans rappeler, 
  par certains détails, les façades 
  de l’hôpital Foch voisin ”

Les toits-terrasses sont soulignés par une corniche saillante en cavet 
droit, couronnée d’un filet et ourlée d’un motif de petits modillons.

Au rez-de-chaussée, sous un bandeau horizontal, la modénature* 
s’enrichit de colonnettes nichées évoquant des faisceaux de rondins 
bien alignés. Ce parement répond à un jeu de colonnes isolées, 
rapportées en avant de la maison, pour délimiter un espace de loggia*, 
qui a pu être couvert d’une treille de végétations rampantes.
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FORT DU
MONT VALERIEN

Quartier 
République

100 rue de la République : toute une histoire	

S itué au cœur du quartier République, qui fut jusqu’après-guerre un 
quartier d’occupation industrielle et d’habitats ouvriers, le pavillon 

du numéro 100 est conçu comme un petit immeuble collectif plutôt 
que comme un pavillon individuel. Il héberge aujourd’hui le siège de la 
Société Historique de Suresnes. 

Les volumes et les matériaux employés le rattachent aux constructions 
du début du XXe siècle, notamment avec l’emploi de la pierre meulière* 
et des décors de briques polychromes. Au rez-de-chaussée, les linteaux 
forment voussure* en raccordant l’arc segmentaire, ou arc bombé, de la 
face externe à la ligne horizontale supérieure de la menuiserie. 

“ Un cabochon de terre cuite vernissée
  bleue ponctue en saillant tous les 
  faux arcs en étage.”

Aux deux étages du corps principal, les fenêtres sont surmontées de 
linteaux en fers IPN moisés, c’est-à-dire liaisonnés pour reprendre le 
remplissage de briques posées à plat. Au-dessus, une composition de 

faux linteaux en arc bombé reprend les polychromies de briques ocres et 
rouges des étages inférieurs. Un cabochon de terre cuite vernissée bleue 
ponctue en saillant tous les faux arcs en étage.

A l’aplomb de l’entrée principale protégée d’une marquise en verre, une 
baie géminée, ou jumelée, ouverte sur la cage d’escalier se distingue 
de toutes les autres ouvertures de ce pavillon. Ses ferronneries 
accompagnent la structure en fer forgé de la marquise en dessous. Elle 
a de commun avec ses voisines de l’étage, qu’elle est surmontée d’un 
faux arc ou arc d’ornement, qui permet ici de réunir les deux étroites 
fenêtres cintrées.
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FORT DU
MONT VALERIEN

Quartier 
Liberté

Toit, toit, mon toit 	

En face du lycée Paul Langevin, cette imposante maison est calée sur 
l’angle nord-est de la parcelle, et présente deux façades principales 

sur rue et vers le sud. Elle utilise les codes stylistiques d’inspiration 
régionaliste dont les propriétaires de pavillons du début du XXe siècle 
étaient friands.

Que ce soit pour créer un effet de volume général ou protéger la petite 
lucarne du comble, ce type de toiture à large débord décline le style 
régionaliste. Pour en augmenter l’effet couvrant, les deux versants 
principaux de la toiture sont avancés de manière prononcée au droit des 
pignons (partie de mur triangulaire délimitée par les rampants de toit), 
et se rejoignent en croupe retroussée*, petit pan de toiture en raccord.

Les croupes retroussées de la couverture sont supportées par les abouts 
de pannes* saillants, eux-mêmes renforcés par des jambettes, pièces 
diagonales qui reportent le poids de la couverture vers la façade. Les 
rives de toit sont biaisées de façon à accentuer la projection des parties 
supérieures de la couverture vers l’extérieur.

“ ce type de toiture à large débord 
  décline le style régionaliste.”

Le pan de bois de la façade est en partie factice, simulé par des bandeaux 
de ciment peints, qui se marient avec les pièces de charpente en saillie. 
Ce traitement surmonte les parties inférieures bâties en moellons, 
blocs de meulières* très peu équarris, laissés plus ou moins bruts. La 
géométrie variable des moellons nécessite un jointement marqué entre 
blocs, traité en creux dans le cas présent.
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Il y a du soleil  	

FORT DU
MONT VALERIEN

Quartier 
Liberté

De la rue baptisée en 1911 du nom de l’un des maires de la ville, ce 
pavillon est probablement l’un des plus anciens. Il est caractéristique 

du développement des constructions pavillonnaires de la fin du XIXe et 
début XXe. 

“ Les briques sont tantôt isolées, 
  tantôt disposées en croix ”

Compte tenu du caractère des éléments décoratifs observés, il est 
probable que ce pavillon soit construit en meulières*, et que les 
parements, faces précédemment visibles, aient été enduits plus 
tardivement dans un souci d’esthétique par l’un des propriétaires.

L’association d’une couleur vive pour l’enduit fonctionne bien avec les 
décors de briques qui égaient la façade sur rue. Les briques sont tantôt 
isolées, tantôt disposées en croix, voire composent un cadre dans l’axe 
de la porte d’entrée.

Deux oculi, petites ouvertures circulaires, cernés de briques posées en 
rayon ventilent le flanc des combles. Ils illuminent l’élévation extérieure 
comme des soleils. Ce type d’ouvertures est parfois désigné « œil-de-
bœuf *».

Les linteaux des fenêtres combinent des poutrelles de fer en I (IPN) et 
rangs de briques posés à plat, formant des corniches. Les tableaux se 
retournent sur le parement extérieur en bandeaux clairs, qui rappellent 
les bandeaux aux angles de la façade.

La toiture à deux versants simples n’en est pas moins soignée. Les rives 
de toit, en légère saillie, et parallèles au pignon de façade, sont habillées 
de tuiles de rive à emboîtement, dotées d’about de rives à l’égout, et 
réunies au faîte du toit par un fronton de rive à motifs floraux.
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FORT DU
MONT VALERIEN

Quartier 
République

Osez le bois 	

R elativement peu d’exemples de cette nature sont intégrés 
dans le réseau pavillonnaire de la commune. Dans une rue 

sans alignement marqué, cette maison contemporaine se glisse 
contre le pignon d’un modeste immeuble collectif de la fin du XIXe 
et fait le lien avec des logements récents. L’harmonie ici viendrait de 
l’hétérogénéité acceptée comme proposition urbaine, à contrario du 
village anglais à quelques rues de là… L’audacieux parti de l’enveloppe 
en bois résiste ici bel et bien.

Les volumes revendiquent une géométrie assumée de parallélépipèdes 
imbriqués, d’angles saillants et d’arrêtes acérées. Pourtant, le 
traitement de l’enveloppe en bardage bois dédramatise la sévérité des 
blocs, dont on tente de deviner les fonctions intérieures.

“ le traitement de l’enveloppe en bardage
  bois dédramatise la sévérité des blocs ”

Les huisseries de fenêtres sont intégrées sans appui, ni encadrement, 
selon des découpages francs dans les volumes de bois. A l’étage, abrité 

sous le surplomb d’un volume aveugle, un bow-window*, ensemble en 
verre dépoli en saillie du nu principal de la façade, procure lui-même une 
protection à l’entrée de la maison.

Une longue jardinière suspendue fait office de portique et de clôture en 
limite de propriété sur rue. 
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Simplicité rustique	

FORT DU
MONT VALERIEN

Quartier 
République

A l’extrémité sud du parc du Château, ce pavillon isolé était 
probablement édifié alors que le château du Bel Air (démoli 

en 1975) hébergeait une maison de santé établie par le docteur 
Bouchereau (1835-1900), médecin chef de l’hôpital Sainte-Anne 
et le docteur Magnan (1835-1916), dont les travaux ont mené à 
l’interdiction de l’absinthe.

“ La couverture est en tuiles à emboîtement,
  autrement appelées tuiles mécaniques 
  étant fabriquées industriellement. ”

Le pavillon n’a rien d’ostentatoire. Les maçonneries sont ici montées 
en gros moellons jointoyés. Aucun effet d’angles, de bandeaux, ni de 
décors vernissés rapportés pour égayer l’aspect rustique et sévère 
de la pierre meulière*, prisée pour ses qualités intrinsèques de 
légèreté et de solidité.

Les allèges* ont probablement été dressées en brique depuis le 
niveau intérieur du plancher pour faciliter la pose des menuiseries 

des fenêtres. Une arase de quelques rangs de briques ceinture 
l’ensemble et constitue l’assise de la charpente et de la couverture.

Deux fenêtres à l’étage principal sont surmontées d’arcs segmentaires 
en guise de linteaux, adoucissant sensiblement le pignon en réponse 
à l’oculus*, l’œil-de-bœuf* (baie circulaire) ouvert sur le comble, 
étage supérieur aménagé sous le volume du toit.

La couverture est en tuiles à emboîtement, autrement appelées 
tuiles mécaniques étant fabriquées industriellement. Elle dépasse 
des pignons en un léger débord qui est ourlé de tuiles spécifiques 
appelées « tuiles en rive ». Les abouts* de rive à l’égout, c’est-à-dire 
à la base du versant, sont en escargot et le fronton de rive, en partie 
supérieure, est orné de motifs tréflés.
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FORT DU
MONT VALERIEN

La marque du cubisme

Directement inspiré du cubisme et de l’art abstrait, le mouvement 
moderne s’intéresse à l’architecture pavillonnaire au lendemain 

de la Première Guerre mondiale. Cette villa moderne est construite en 
retrait du boulevard de Versailles, renommé boulevard Henri Sellier en 
1944.

L’entrée de la villa revendique le style architectural qui gouverne 
à la conception de l’ensemble. Placée sous un surplomb formant 
portique, elle s’ouvre dans un pan coupé de l’angle principal, orienté 
sur le boulevard. Dotée d’un châssis métallique vitré, elle est 
associée à des ouvertures latérales en pavés de verre très prisés à 
cette époque. L’auvent qui protège l’entrée est constitué d’une dalle 
en casquette, générant un jeu d’ombres. Elle intègre un luminaire 
extérieur pour l’accueil des hôtes.

Le principe d’ouverture placée en pan coupé est repris au deuxième 
étage en retrait d’une petite terrasse aménagée au-dessus de 
la pièce en surplomb de l’entrée. Celle-ci est dotée d’une longue 
fenêtre généreusement ouverte en angle et en retour sur les deux 
côtés, sans recours à aucun meneau, appui intermédiaire.

“ Les maçonneries sont bâties en béton
  mâchefer puis revêtues d’enduit 
  dit « Tyrolien » ”

Ce type de percements se multiplie à la faveur des solutions 
apportées par les bétons armés, largement exploitées par le 
mouvement moderne. Ceux-ci autorisent alors des portées libres, 
et des porte-à-faux audacieux, ouvrages prolongés en surplomb au-
delà de leurs appuis, comme en témoignent ici les auvents.

Les maçonneries sont bâties en béton mâchefer* puis revêtues 
d’enduit dit « Tyrolien ». Celui-ci était projeté au « jettis au balai », 
technique qui consistait à projeter manuellement l’enduit à l’aide 
d’une petite balayette  ; puis de façon mécanique à l’aide d’une 
tyrolienne. Il en résulte un aspect de surface à gros grain.

Quartier 
Centre-ville
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Coquetterie mythologique  	

FORT DU
MONT VALERIEN

Quartier 
Liberté

La rue Paul Bert, ainsi nommée dès 1897, chemine dans un quartier 
plutôt caractérisé par un habitat pavillonnaire. Le tissu témoigne 

d’un mixage de styles variés, souvent édifié en retrait de l’alignement 
ménageant toutefois un cœur d’îlot encore très végétalisé. Cette maison 
n’échappe pas à la règle, tout en se distinguant par son caractère soigné 
voire coquet.

Au-dessus du portique d’entrée construit en avancée du pavillon, un 
haut-relief accueille le visiteur. Une scène à caractère mythologique 
prend sa place dans l’entablement* que cernent les pilastres* de 
briques montés de front pour supporter l’auvent. Au-dessous, les fers 
des linteaux sont moisés, c'est-à-dire assemblés deux à deux pour 
reprendre la portée des ouvertures. Les têtes d’assemblage sont dotées 
de décors floraux.

La façade principale concentre des détails de modénature* élaborée 
à partir de modules de brique, déclinant des jeux de forme variés  : 
consoles à redans*, bandeaux, gradins inversés en sous-face des rives 
de toit, pilastres* corniers, disposés en oculus* ou en voussure* de 
l’arc plein cintre sur la baie axiale.

“ Une scène à caractère mythologique
   prend sa place dans l’entablement ”

De très élégantes consoles en bois chantournées complètent 
l’ornement des abouts de pannes* saillantes et parachèvent le décor. 
Le parti pris de la rénovation de ce pavillon met en valeur des éléments 
décoratifs comme partie prenante du bâti. 
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Le sanctuaire de la princesse agent secret   	

FORT DU
MONT VALERIEN

Quartier 
Mont-Valérien

La rue de la Tuilerie dénommée depuis 1892 rappelle qu’une tuilerie 
et une manufacture de terre cuite vernissée est à la hauteur du 

carrefour de la croix du Roy, d’où la rue redescend jusqu’au boulevard 
Henri Sellier pour y déboucher en amont du pont de chemin de fer. A 
mi-chemin de la rue, on trouve une solide bâtisse de plan carré, placée 
en retrait derrière un mur sévère.

Cette maison occupe une place particulière dans l’histoire de Suresnes : 
aujourd’hui siège de l’Universel (lieu de rencontres spirituelles de 
l’Ordre Soufi International), elle a accueilli la famille de Hazrat Inayat 
Khan, fondateur du Soufisme universel,  à partir de 1921. 

Cette demeure, en plus d’être un haut lieu de multiculturalisme et 
d’élévation spirituelle, a été le théâtre de l’enfance de Noor Inayat 
Khan, membre du SOE britannique (services secrets)  durant la Seconde 
Guerre mondiale, morte à Dachau en 1944 (voir encart bibliographique). 

“ Les arcs cintrés en anse de panier associent
  quatre rouleaux de briques polychromes, 
  rouge, crème et vert émaillé. ”

La façade principale est composée de façon strictement symétrique 
sur trois niveaux côté rue, dont un soubassement de plain-pied que 
dissimule l’imposant escalier en U, à volée double, projeté en avant 
du pavillon. Les premières volées d’escalier parallèles à gauche et à 
droite aboutissent à un premier palier d’arrêt. Les secondes volées 
convergentes se rejoignent sur un palier unique dans l’axe de la porte 
d’entrée, accessible par une troisième volée centrale de quelques 
marches. Les rampes d’appui sont dotées de solides balustres en 
poire sous la main courante. Le style et les proportions de l’escalier se 
distinguent fortement de ceux de la maison proprement dite.

Les chaines d’angle formant la rencontre des murs en angle sont 
traitées en brique rouge portées en saillie, pour rigidifier visuellement 
les parements en meulière*. Les baies aux deux étages principaux 
sont rigoureusement identiques sur les élévations nord et est. Les 
arcs cintrés en anse de panier associent quatre rouleaux de briques 
polychromes, rouge, crème et vert émaillé. Les arcs sont ponctués 
par une agrafe, clé de voûte en bossage* mouluré. Des balustres sont 
également intégrés dans le couronnement d’attique au-dessus de 
l’entablement* mouluré clair. La balustrade sommitale cerne le toit 
terrasse et renforce l’aspect hybride de cet ensemble.
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Noor Inayat Khan
Née à Moscou en 1914, Noor Inayat 
Khan est la fille d’un musicien des 
Maharadjas, Hazrat Inayat Khan 
(1882-1926) qui a introduit dès 1910 
le “Soufisme universel” (courant 
spirituel issu de l’islam ouvert à 
toutes les croyances) en occident.  
Elevée à Suresnes selon des principes 
de non-violence, elle reçoit une 
éducation intellectuelle de haut 

niveau. Après la défaite française de 1940, rien ne prédestine 
cette musicienne lettrée et spécialiste de psychologie infantile, 
à un engagement militaire. Mais avec son frère Vilalayat, elle 
fait le choix moral de défendre le pays qui l’avait accueillie et 
gagne Londres. Elle est envoyée en 1943 en tant qu’opératrice 
radio dans la France occupée. L’espionne, qui agissait sous le 
pseudonyme de Madeleine, fait preuve d’un courage exceptionnel 
avant d’être trahie, arrêtée puis exécutée à Dachau en 1944. En 
2013, Suresnes lui a rendu hommage en donnant son nom à 
l’école située 10 avenue Sisley.
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1    Abouts de pannes (n.m) 
Les pannes sont des pièces maîtresses de 
charpente, horizontales et parallèles au plan 
de toiture. Leurs extrémités, ou abouts, sont 
parfois en saillie de toit sur les pignons, et 
moulurées ou sculptées. 

2    Aisselier (n.m)
Pièce de charpente inclinée, servant à fortifier 
l’assemblage de deux autres pièces et à en 
empêcher l’écartement, la bascule ou la 
flèche (déformation). 

3    Allège (ici en briques) (n.f)
Remplissage qui se trouve entre le sol 
intérieur et l’appui d’une fenêtre.  

4    Bossage (n.m)
Traitement de surface en saillie ou en bosse 
d’une maçonnerie ou d’une pièce de bois.

5    Bow-window (n.m)
Anglicisme désignant une composition vitrée 
en saillie d’une façade et ayant au moins 
deux faces. Selon sa forme, il est aussi appelé 
« fenêtre en baie » ou « fenêtre arquée ».

6    Brique boutisse (n.f)
Brique posée de sorte que sa face la plus 
étroite soit visible en parement extérieur. Par 
opposition à la brique panneresse, posée en 
longueur. L’alternance d’une panneresse et 
d’une boutisse en ligne constitue l’appareil dit 
« à l’anglaise ».

7    Consoles à redan (n.f)
Éléments de support en saillie ou surplomb, 
décrochement dont la forme s’inscrit dans un 
triangle rectangle.

8    Croupe retroussée (n.f)
Extrémité d’un comble (volume du dernier 
étage sous les toits), couverte d’un toit à pan 
triangulaire.

9    Cul-de-lampe (n.m)
Élément en saillie sur un mur pour porter une 
charge. 

10   Ebrasement (à ressauts) (n.m)
Élargissement en ligne biaise des murs 
encadrant une baie et permettant aux 
battants de s’ouvrir plus facilement ou 
pour améliorer la luminosité. Les ressauts 
résultent de la succession d’angles vifs et 
rentrants.

11   Effet d’attique (n.m)
Effet donné par un ouvrage ou un niveau 
entier construit en retrait au dernier étage, 
conférant plus de relief à l’ensemble.

12   Effet de surplomb (n.m)
Effet d’avancée imposant, de débord, au-delà 
du nu principal d’une élévation. 

13   Fer IPN (n.m)
Pièce métallique dont la section forme un 
«  i  » majuscule, utilisée en architecture 
pour reprendre des charges. L’acronyme 
“IPN” équivaut à «  I » à Profil Normal. IPE 
signifie « I » à Profil Européen. 
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14   Intrados (n.m)
Surface intérieure et concave (en creux) 
d’une voûte ou d’un arc.

15   Jambage (n.m) 
Montant vertical d’une porte ou d’un 
encadrement. 

16   Meulière ou pierre meulière
(n.f)
Roche à base de silice dure et rugueuse, 
souvent utilisée en Ile-de-France dans la 
construction pour ses qualités de légèreté, 
d’isolation thermique et de résistance à la 
compression.

17   Modénature  (n.f)
Choix et caractères des profils et des 
proportions de moulures et autres 
éléments en relief ou en creux qui animent 
la composition des façades d’un bâtiment.

18   Montage en
« appareil anglais » (n.m)
Alternance de briques ou pierres posées 
en boutisse* et en panneresse*. Voir 
*définitions correspondantes.

19   Oculus (n.m) 
Percement circulaire d’un mur ou au 
sommet d’une voûte.  Voir aussi « œil-de-
bœuf ».

20   Œil-de-bœuf  (n.m) 
Ouverture ovale ou ronde, de petite taille. 
Parfois clos par un châssis vitré ou une 
grille, il laisse pénétrer la lumière et/ou 
de l’air dans les pièces n’en disposant pas, 
généralement en combles de toit.

21   Pilastre (n.m)
Pilier de plan rectangulaire, engagé dans 
un mur, généralement muni d’une base 
et d’un chapiteau similaires à ceux d’une 
colonne. 

22   Terrasson (n.m)
Correspond au pan le moins incliné d’une 
toiture à la Mansart (architecte français du 
XVIIe siècle). Il y est associé à un “brisis”, le 
versant le plus incliné. 

23   Voussure (n.f) 
 Courbure d’une voûte, d’un arc.
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